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une laorspaet * 
de la. Pentecôte 

V* . — Dlma*eàe inetlr., le 
conduit à te prtton o a t U n 
domlcil*éjtn* de* LenguesJfaiet, A L 
«t tMtsaUJàat depuis mardi dernier a l'usine 

^ e t i * f t t accusé d'»voir yô'tjf. .- ^J&jponw on esfà M dem 

aie. 

.»'»* Ségdû* 
oouKjnues L 

\ Lea noces d'or 

tel 

' VA gramia f He 4e ehe 
a» »atl» ttattl «eu FttMr 
vaat-Sard* » au p refît < 
«ctflga* a obteaw le »aec*à qu 

I * e ^ n * 4 t * e « « « «ni UidùA 4TRM Jé-
lkités. 3 * avateat /ait grand et beau ; 

%â»AS>?ni m*. 
• « M , frite**, maatocre, tir aux pipe*, tir 
* la ctaa» «a» ru leur ctteirtèle ai renou
vela* aaat* dsecogaiauajr. Mais que dira du 
Cù«ja* Marocain, du Tnéairt Olymalà, des 
c m * t l ie ga i é? é litï ïraiemin t en v 
eàafu* rtart^roMiou. Amal n 'a 
rien n*g*"é pear que le» »p*ctaglet soient 

omsne dimanche, rencei»te,de }t 
^ I l i M u u i t «clairee à l'étàetfl ifjf a"V ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

E» rtaumtf e« 'n*** *•?* A 

8â^t-Mamer 

otr>rw*r»6H« 

Wattaau * rMa«Mttf 

^ J»**«'«;*»mP i»» ar-
™ la uxande-HariDoiue. sur. 

M. Etatte LetolaneTttlîoln» a J 

^ ^ ^ ^ ^ , - W » aiw « n i e 1res immwaaàat 
•tait venue ^aeeister. 

.M, «mit* ieWane. la lavVia terminée, à re-
tMP «a eaparoT»!»*»»» Mn«ai watteau. 

ijnle a tait une 
A u , *• 

romenad* en vL_. ^___ 
nie. devant la porte, lé 

Macq a de nouveau té-
alleau au nain de la Com* 
U une gerbe de fleur». I) 
des fleurs au anus lieute 

L(fÉ fêtn a4 PU; êê StrM 

f Favorisées par un (««et M»u t é W « t f e -
. tes ont très bien reusai et se sonf «r^dfc}e» 
| an mfflee. «'une* tailla nombreuse a» sremë-
Fmrurs. t«* htAfhnït* e^aleW-fettat* * *«»*& 

Le cortège, composé de Sociétés de tôt» gen> 
Ja f ré* .a été «Je* i ^ r « s * e £ J * a •joetétaé* ont 

e s t fait une e^çeUmnjfrWÉey'* <a^ -̂° 
Le arograsaeae- de la Journée de «ûruineh» 

l<UI. . wnafrinaat, ea outre, tsno dattrae cycliste Rou 
0 U ' f BJrfx&n^Amario'étdas riwrWwa paaaatret. 

Volot le» réeuaat» da la course cycliste : 
rnlevelah: 1 
tr?ttfit.j ' 

RoUbatx 

et au sergent-mécanicien, 
; qui venaient de recevoir' 

tmmm. 

cap» 
nclte 
pagnie 
a Maternent 
nant Denis 
Saatuea VU 
une medsdlia de bronse <ro ministre de Vln-
térteur en nteaeaaense d'aetee de dévouement. 
Le» ilna d'hoaneur ont ensuite été oflerts dans 
™. Caserne. 

i banquet de 130 couverts 
^ inde salle du • Café 

Autour da K. EMU* LeManc. ajttf piWlaait. 
ee tenaient, a la table d'honneur : MM. le 
ritaitajne epawnandanl Maoa> H. Catteaa* paa* 
Bident de fa Ôrande ftanriorJë ; Séffard et Cou-

conseillers municipaux ; Malice, capl-
Sinton. Ueuteuant des Pompier» dé 
lés iteuten&nlé de réserve Pr»tu et 

r. &u CétclëUtlitaire : le capitaine de 
dooaine» Martet ; Mariort, commissaire qen-
fiaT ; la» membres de U Commission de U 
Grand»Harmonie : lee enefs de divers services 
mutacajaaa. les représentant» de la Presse. 

Le repas, fort bien servi, a été empreint d'u-
hé^rwfêfi» rfaité. 

Sur b> table d'honneur avaJt été placée une 
rttatfrrifVrne pi*ce montée, repreirtilant la fu-
taré caserne de». Sapeurs-Pompiers suivant 
Isa atans de M. Louis Barbotln. 

Champagne, te caoUatne-commandant 
n«#cU l'A4»iinWtttin municipale 
itude «aven tà.Cempagnie. con> 

lion du matériel d'Ineendle, ma< 
. _ * arrtatM en fi») léant le* Mpatrraaam-

piéts t< en partlrnTler 1* s/rne-lleutenant Mérel 
a* le serg«ut-niéc*n:eieTi \ laMiiinck pour la 
distinetiùn dont Us venaient d'dtrf l'objet. 

Un Vivat a ensuite été chanté a l'Administra
tion au nom de laquelle M. Emile Leblanc a 
féjpondu. 

Ir a dit en particulier : 
» Aujourd'hui, c est particulièrement nos 

graves vétérans que nous fêtons. Le Conseil 
inutUctpal, en accordant une médaille spé-
Blasa et un témoignage de reconnaissance a 
tsar doyen, a voulu donner une marque d'es-
tiate et de sympatliie à celui qui a consacre 
an dettU-atecie de son existence au profit de 

a. Oui. «non cher Watteau — 

dicié a 
m concitoyens. Oui, mon cher Watteau. por
ts? Mrvrneat cette médaille, elle rappellera a 
Vos «ifaniset pe«lt«-énfant<« qjie vouïaver été 
Ê* rttOVefi dévoué à votre viUe. Je voua SQU-
Cràk de continuer a jouir d une bonne santé 

W W ë ^ - 1 8 " iJSSp̂ nF.8 fncor*u-
It, c'est à tdus les vétérans 
• J0 sttis heureur de leur an-

' l'Aésatanstcatian «unlcipaie pp. 
„ Tmûr le tour de l'inauguration de la 

r»f2iéP?aIexne. d» décerner une médaille 

•*> Albert De Smet. Laers ; 
AééJsatx ; H. Béattà r W 

„ , Blevd Ledon». Teurcelng ; 
'ra«, Toureoiag ; les , Joseplj 
Ststaaaaeke (AJaiesae) i îîe, 

5#u-; 1^-^ i*oa T?irte 

nia Hiisaa» VarcMys. 
DeiaAnoy. aeunaix ; 
laaaiavdeaLauaa. St-

, __»sjuao:, gif CTHÊt ThorelaaQEi 
'èsa, Ranrt nâon. BonUaU \Wt. in-

Men DésatfW-r. Boaaalx t Me, Aimé, Ssynave. 
noubaéx ; tte, Çaaiitte Oetra*. LéervFrance ; 
a*», Cfcaïase.Héltn. Lys : 36e. PranooU Wy-

doasard» rnseaj : 1er, fcU Utr-
» » a. «g, eotti an * t^mm 

R«Masa;3^ [ n ^ y . 
enta* Vaniaei». 

cron; 7*. Eugène Bahafitt, u a t a : » , LoJ 
ras, Fftches-Thu«e»»U: 9», ReaitaUlIev.. Les 
ouin; 10*. Keraand iéassovUtte: 11», Léopold 
Ram u, Leers-, 12«, Louis Dellon, WattreloE. 

La Journée de lundi comportait deux gran
des braderies, rue de Tournai et rué Molière; 
an carrousel véloopédique. des concerts pu
blies, un feu d'artifice, une fête nautique ait 
quai du Sartal, donnée par la Société l'Etoile 
du Trichon, des coursée de canota, de natation, 
aux canards, des lâcher» da pigeons et des 
Jeux divers dans le» estaminets dés trois 
quartiers. 

Toutes ces réjouissances ont réussi S mer. 
veille grâce au temps qui. uu moment mena 
çant, s'est remis ensuite an beau. 

B B • « 

pense qu'il réserve à e*s boa» ssIllKMfaV 
Halle Fllao. MèTTTéuf rxmfcM que partout 

DimanTîBÎ dafïs* tf 

à s» WWJnttï, s M rom I 

Moa cher Prtre et ma chère Sesur. •" 
l i y a cinquante an*, enlourés comme au

jourd'hui de jpgrônos et cTaM* voua w d s m > !"-- * '•*-JIV3p>t-Cn)hd<rp« PÎSna l é eon-
ftafi*» «je vous éprouviez rua 

l'autre, farts d* rafleetien qaé voua «au» 
ite Dpur l'avenir, 
au W l de l'au-

atnra doyen de la pu-
itt ej Bons Tour-
fSr apuvér»f*i vMi* 
i làâgagé de la li. 
aâatf f Mon cher 

âoéjçte» somme elle partu 

affection qui 
_ ^ ^ _ ne tarderait «au ,* ramené* 
dans la société le c a Ï M « la aaix 

Cinquante ans déjà se sont donc passas de
puis' que l e » » t t i p * a ifsilriMssâlii n« a fixé vo* 
destinées et scellé; votre" Union. Cinquante 
ans7 f Misa pttt» au* U' aoj îar i» de la vW hu-
mame i Onuansé. éaa HaatoiHé d'un sfcsale. 
d* oea* «urée ejut sert a ratatoire pour mesu 

ù n é l o n W ^ u - r ^ î è ^ r ^ Q Î v f e S ? 

rs*^^,ïB»'ÏJS»as!-!» 

UNI M t N I SANOUINTI 
HUE 1» LA GARE 

On a amené, dimanche soir, vers dix 
heure* et demie, au conunlséarlat du l e / 

I
arrondissement, un ouvrier peigneuf, 
Edouard BrltTairt, 25 ans, qui venait d'être 
frappé de sept coups de couteau dans la 
rue de la ('.are, près de la rue Nationale. 

Aucune de ses blessures n'étett grave. 
BTiffaut, dont les parents demeurent 

| rue Lacroix, cour Lauwers, 1, a déclaré; 
ne "as connaître sea agresseurs, ni lea mo
tifs pour lesquels k« l'ont frappé, i l a été1 

admw à l'hôpital. Là gu»jison nécessitera 
envkton un mtoW de* repos. 

*»-:—toétu , 
Un moia à Nazareth, excellent volume 

de médit.-vUun a «griporter en voyage, se 
trouve a la LECTURE POPULAIRE, 28, 
Grande-Rue. 

Abonnement à » lecture musicale. Tout** 
lee nouveauté» y paraissent chez Marcel U, 
I et 10, rue du t o n , Roubahr. 

Noeea tfot. — Les époux Pollet-Duhar. de 
la rue de Lille, ont célébré hier leurs noces 
cfor. 

A dix heures et damie, ils ont été con
duits, dans 1'automojbile d'un de leurs ne-

tjme et" S'aym^athie à celui qui a consacré 

"yens. oui. ujuu.cner «««««u, ifvr- | autta, dans rautomojWie 
mf.^vf,™^ Lveux. M. PeUt-Pollet, à l'église du Saint i aver exe f O A^,A~.»» ,̂-, ;i. „w>t Sépuàcre, où ils ont assisté ù une messe 

célébrée à leur intention. 
M. l'abbé podvin, directeur de l'Institut 

Populaire, dont M. Pollet-Dubar est l'un 
des présidents de cercle*, est monté en 
chaire a l'Evangile et a prononcé uae telle 
allocution, félicitant les Jubilaires de la fa
çon dont ils avaient élevé l e w XsxviUa bi 

. tqûel«ue» h e u w , paàjrRÎG&» enaçm-
la routa parcourue, les difficulté» reocôn 

" - obstecles valBou», le» éjpreuVes sur 
tes hautes de lassitude sables. Et 

_ . _ „ _ K t l é paysage qui »e dé¥aule sous 
leurs yeux, ils en jouissent et se félicitent ère 
n'avoir cédé ni a la défaillance,, ni au décou
ragement: 

Us ae manquant pas. de «emerçier la Provi 
dance j e la protection dont elle les a entou-

h'rés i.ÛÏ en ont v i taM d'autres moihs tavo 
d»és, s'anStiéser déwàrkgés. sur lé fossé du 
efcéMrtn, aéfelui» par ù o ^ e . c * à g * , renversés 
paà la tempêté ou brutuauént séparés de 
leurs compagnons par les avalanches I 

Ces deux voyageur», c'a** vous mon cher 
^ ^ — — , . . —-̂ ntée de 

nçrm 
droit 

Kyu, .«t.».,^. v jours 
vécus, la main dafi» la" màfft, les fàfftroe» on 
durées, les épreuves surmontées, les esperan-

, c ^ reaRsées, ÎPs-bWérftcflôns"reçues: OtiTpras 
\ que vous peut se féliciter de la, route faite, 

des résultats obtenus et en Jouir, tout en bénis
sant le Ciel do t'aide et de U protection qu'il 
voua a accordée» t Cac pour gui le repos aç 
quls a-t-n étépliis lég"lttm;é T Ont a été comblé 
de bénédirtiotrt plu» arécleuses de U part de 
la Providence • 

Partis tous deux d'une situation des pins 
modestes, à force d'un travail persévérant au
tant qu'habile, a fore* d'honnêteté, d* conra 
ge et d'une économie bien comprise, vous êtea 
parvenue a cette alsanee, recom**nsé méritée 
du labeur, qui permet d'envisager revenir 
sans inquiétude et qui surfit largement au 
bonheur du sage dépourvu de toute ambition. 

Durant trentè-deiix ans, mon cher Charles, 
vous avei travaillé chez le» même» patrons. 
Ce long stage faft votre éloge comme ÎT fa.lt lw 
leur. Heurenx les ouvriers, heureux les pa
trons qui durant de longues années travaillent 
ainsi cote h cote, mettant en commun leurs 
intérêts, partageant le» mêmes ingaiétudes. 
le travailleur sourd aux provocations injts**» 
respectant son maître, celui-ci aimant son ou
vrier, comme un frère et sachant reconnaîtra 
plus tard, quand Ut vlêUleésse est venue, les 

. services rendus. 
f Sans doute, comme tous les passants d'ici 

bas, Vott* a v « connu \M Jours d'inquiétude et 
de deoit et amie la via tas ronces et les épme»> 
sottt pins aombreoasa qoo «v.aoaeaet Jes-
d u i ^ t e * ? c » M M a a t t A v o u s aéét vu «fx'f^ 
l.i tr.mbe sVitivrir et se refermer s»ir des en 
(anus morts en lias&ge qui seront votre CoUi 
rotine au Ciel et une septième fois sur unej 
autre enlevée dnns la maturité d« l'âge et qai 
aujourd'hui du haut du Ciel Joivtt du spectacle 
que nous avons tous les veux. 

Car c'est un spectacle bien réconfortant que 
vous nous donnez aujourd'hui, met, frères 
Aojourd'hui les discordes, les querelles les 
dissentiments doivent disparaître. Puissent-ils 
ne jahials plus se faire sentir. Voog avez bien 
cempris votre devoir, soyez-en félicités. Cette 
journée de réjouissances de quartier, vous 
avec voulu d'abord la mettre sous li* protec
tion du Dieu des autels. C'est très bien. La re
ligion catholique n'est pa* ce que certains pen
sent, une religion de pleurnicheurs. Dieu aime 
les cœurs joyeux et la galté de bon alol si 
elle est française, est avant tout catholique' 

Et maintenant, mes bien chers frères Je 
vais remonter au Saint Autel pour v continuer 
1» Saint Sacrifice un moment interrompu 

Ton* ensemble nous prierons pour les jubi-
. latres, pour nos familles, pour la paroisse 
1 nour '» *aanœ «t pour l'Eglise. Cbau omis 

U&lgne_le Ciel, mon cher frère et ma chèra 
Sœur, renouveler aujourd'hui 166 bénédictions 
de vos premières noces et puissions-nous, c'esa 
notre, acgule phi* anUgav avoir Ut Joie a* Voua 
--*• mcore j n ajac^^Oniatma «Mel 

L La aarsaoa asza. douai par M. t'ahaé ( nuh* 

4*tj qene»_ ̂ e ^ p » crament_ptltt l 

son gracieux è a r j c ^ r ï l ï& ïiti ; elle exicu-

cwivdru- *ul 

Qrod&fàO, cWputf du Nord, a **»a i 
f àuX km m M t t é é a ëfv I'hotiaelu * 
C h i R e f PëtK, ébtV ami, M dé Mm* 
" é«t. 

£«SÎ&UTst pÏÏÏÏiïfJ2L 
._n m anMauCffe, gant sacnieaie, 

avoir lait reloge de M. et de «fine 
Petit. % J h £ y H ^ ^ y P S fl4i£ous d i v eJ 
motifs tfSp ï.vSmem â datruire la fi 
nrrilè, aum .dd «a mciété.: . 

Panàaat toatà l a .H**unier tm*grand* an» 
Mariait a régmi dàna la Quartier. 

dê  Épotnc L g f W - HitfBwè 

.siaJie % ebaaté la mesae.de Nofro-

Cà adressé 
à l'àsamahoe a i e dflicàïe àQoiuttbZ _ 

Quand une parole»;* a le bonhear da aoaaé-
<l«r deux véadraMM }«a4lai*w, «Ile prend ses 
airs de tétas de» pfe» gmad* jacara. La* habi

ta, «tu «*H*>*r MSX hepraux de parer jear» 
isorls et leurs ruetn^r ces deuxJuWLaires, 

tes par tout le qu»Ttler 

n.TttèOir&t. à M M l é A M trÔRÉ « 
VIFS mmttz EOnoiAHi 

' ftdffie. — fiW ftlBeî d^ s l ï v à ï ê H e ont 
signalé las éaWHflV JMMtipales de Ruvo, 
dans la PpulUe, . . * i J a ^ c j ; 

réeésT citoxan» oat.àta. plMBÉI^lug pu 
flmini griévemoni- a eouss Ae r**Wvc¥. 
• .A ) . . . , . . _ . „ , j ^yi.uLi.-^-^*assssssat»F4 t 

&VZ£8$S. 
r é «aar, h» adobe» « t u a 

ries qui furent^ très rémsls^ et n ^ ^ ^ ^ ^ 

I
iseaaéireuji ap*aaaitfst»e»nar*a. 'tàussssssssl 

» o a wavatV m loaga» va» a »»i4»amt, hMahel 

pssouré»_ a a » -**ama».jP'»i tai apatt atasl 
• m » *W la M m i l II, - Le* oany*» de M jougé* ^jjp^JKfiàg^ 

^^^^^^^^^^^^^^^^^ •nrTî llsswM»srBÎ%M»ssW* léâ> fT t l t 

brio datèéjbm IBOT3M»H* 
toire Aux vépre*. ht. n * f é «déVWié, pVrtèsl 

. a t t « Tiiav»aa, »i«R3 *m tavm «Jr iî 

n'f^-tTriiifftiW'iTti 1j 
KONCQ 

«t les. Mua auaea au 

«a» aaamt M. Al*tt»adta Le-
PtaL&géi 

ââïihi «iaaii 'la, asaaoa < 
toute 'une vie de trayail;Jpepuis 50 aq», ja,trà- T 

• rf^^p?**^n*^0a?K^1" 

"à* Tourcoéag e^Roahaix. Hoaadur à lari-
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ • p r e n t , atasl tfsatiadrrf 

a y aie. de trente aaui à 
" a vîç de cpn».ft»»niè4 

de trarart et d'ntmaé^ 
•aa» dé-1» eMd e» Hsîtni 

choa le mêaw patron rifeqti'* son awrtage, 

CatteJtXr «et:d*no: la »i)gair»*a*e d'aae lon
gue vie de Watut de vert» et de de»je»j> Amm-i 
tout à rhaaro. que, de xmata, de 
de compliment» vous i 

Je ne v*ttk pas remer Indifférent i 
cnen panstsatens ex joaflalres et J« u n » 
raat.meHlnifa aaiisatant* «« mes pla» ch 
nettate fé^attatama m avec aouojve- d s s a t é e -
pète ; loague at heureuse vie à M. et Mine Le-
grana-rutve*né. 

U. lé Cor* remarelé ébaaitâ tonte» les per
sonnes «mjr ass>UStt a là riteasè et toubSu* 

tsssWIe ve*ftrr>e"deî; 
enfants pauvres de la paroisse ; elle procfalt' 
50 franc*. 

Auras la. mes*» lea jubilaire* ont été, re
conduit* chez eux pour lés vins d'honneur. 
Ils ont raçu force compQmevrts et de n o n -
bic-ux bouquets de leur» enfants et petits-
enfaftt*. 

M. Paul Leroux, patron de H. Legrand, 
empêché, lui adressait 4 ee moaueat une 
lettre d'excuses de no pouvoir assister à la 
fête. 

L* banquet eut Heu dans la salle do l'es
taminet Dhérin, au coin, de la ru» Auber et 
de la rue de Gaad. Dans l'après-médi ée 
nombreuses réjouissances lurent organisées 
dans 1* quartier au milieu cfune grande 
animation. 

• ' '• MmRMiaa • i 

^ t i e * * ^ * - 1 

La Pét» «e Jaààaé «fàre a été- céteMe* au 
id. A h» grand-métae, i t Citas— nateli 
m» complet avait Bais place dan* M 

manette. A l a grand-méeae, I* C s a — i iiiilnl 
(-etpal aa ceanaiat avait pris place dan* h 
r dhetar!.. ht. l'abbé »ormet, pooteéaeur au Ç*l 

te de Toaaeanngv a. pronom^ le pa«eg>--
«uvpJumsarssw _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

•àV>'dVàrcL f j n l 

ates, qoi «éal 
_. v lgoureuXji 

ite^îtot^S 
i l e e p i s * «Wicats. Prix 
Orataat M M I 

rua Faidhett*. Ulfc. 
,; n 4tM%ot-

armaata et 

La société te $<ttws wtBels St-Vsasl 

LrC ffStlVSi CrcS rhSifUlpUlS 

M U R N t E DR DIMANOMI 

La fête mtérasaait outre 1* quartier dés 
Phaieuapias, ceux du Graad-Plaiajr et de la 
Fin-do-èa-Guerxe.. De là profusion d œ dé
cor* officiels se détachaient, à l'entrée des 
piihcipales rues des fausses-portes, instal
lées par les habita*!*. 

Le pr<igrapuPO <3§ la, fat* a àlé rempli tel 
qu'il a été pubué. Nous n'y reVieriarons pas. 
Ce qo '* faut seu-lignat c'est que le temps 
incertain et froid n'a pas nui aux festivités. 
Utre affluence eonatdétaâ»» s'est portée 
dan* le quartier qui. le aedr vena s'eat iHa-
mlné h giorno. Le bot du festival a donc été 
atteint : les petits commerçants ont faàt 
une hoarié reéMte ; le pulm> s'est Men dis
trait. 

Les primes ont été accordées par le sort uux 
sociétés sauvant** : 

1". Orphéon des Travailleur», 300 tr.; 2*, 
Harmonie du BJtuic S.-uu, iUO, H", Les Méloma
nes Tourqueunois, 20(1; t«, l'Orphéon Les Trou
vères, aûô; 5*. l'Onihéon des Folichoas du 
Blanc Seau, 125; 6', La Jeunesse de l'Ancien 
Temp* de Boubaix. 75 fr.; 7», Fanfare du 
point-Central, 76: 8», l'Harmonie la Frater
nelle (Dhérin), Tourcoing, 75; »». Orpbéba de 
l'Orphelinat des Postes et Téléfrraphe» de 
LlUe, 50; 10«, rOrphéon de V laanische de Rou-
haix, 50; 11«, l'Orphéon Echo de la Frontière, 
da Tourcoing, 50; lr*. Philharmonie de la 
planche-mi-Riez, de Wasquehal. 25; 13», 6r-
oliéon Tourquennols, 26; 14«, Chorale l't-
nion Fratenielte de Tourcoing, 25 fr. 

Les présidents des neuf sociétés de musique, 
harmonies et fanfares qui avaient pris part 
au festival s'étalent entendu préalablement 
pour se partager les primes qui auraient pu 
échoir à ces sociétés. 

CINOtrANTt SIX AMà IVaUUaT SU C E 
OOWPTE RENDU PX L CXRROIOE \tùi 

indues, sous) 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ «iété de se-
Apass- ctaan» net i tar ans-d'exis-
«ciation est piaa #rosp*ee que, 

lîRe devait Xetér le asntMuuenaire de, 
iU«n le luncli **Jt> ftiaecûta. mais1 

îsleurs taisons cette fête est remise H 
est ïe but et quels sent les avantage* 

de la Société r V Donner les soins du méde
cin et les médicaments aux sociétaires mala
de», blessés ou infirmes ; 2» Leur payer une 
indenataté péadant le teaap* d* Mur maladie : 
S» Pourvoir a leur* funérailles ; t° Accorder 
un* pension viagère de retraite au* soçlélpi' 
re» qui. réunissent les conditions fixées par-
rat statott et dans les UaaMe» «jaa petmetttnt 
lea ressautoes de la Société. 

La matuelle Sajat-Vaast comprend 96 mem
bre» honoraires et «66 membres ot^çlaaitta,^ 

. £l le est présidée par M René d5He»poJ mai 
t tadepuis plus de » a f l s . Malgré les " ! ™ o ; ^ ~ 
. service» rendus, à l a cause rrratrofli 
récompensé. offlctcH» n'a eneoTe éW accor
dée à cet Infatigable préaident: n en est « o 
même pour M. J. B. Deheulle, qui depuis plu» 

l éasoee te , a acrtraaM eauéea» a» i MI listri 
trésorier avec un dévouement digne d'éloges. 

Ouedle est la sitnatipn finaaatare de la Mu 
tueMe Saint-vaast t Au ùr Janvier 1967, eke 
possédait un avoir da U06 fr. 21. Au,cours do 
cet» année « le a petto de se» membres Bo 
noralres 314 f. 46. de se* membre* perttetpairts 
3.112 f. 25. Encaisse»**** «vers 961 fr, aeTSit 
oA total d» ratstte». da «aM fr, 3*. KÉ» a dé

nué pour honoraires du manecin 4M Ir. 1b. 

DÉPÊCHES 
te 

Rame. Le train de marchandises parti1 

de Varallo ù 2 h \ » ? est rencontré avec le 
train de voyageurs sorti de la gare à 2 h. 15.' 

4-ajc rencofflrte A t*'*1»** k * » r « V » d « 
LJÉ»Tl* ae trots morts et de qua-

Tons no» lecteurs nous eableat > «ta* Et B»U-
teâéaat ** ra ina* w i a i W ••»•» crast vrai. 

. '«J.JJ11 Jiieans».!»»*'.. r — - , 
A A M M t l M t l M KJLMiarTRis 

AU PAété» ASS s>RIMREt 

^ O j » W « dtisalJkttP^aM^raadacriiBS tjraaso 

t totaat - Mrntâ ; sa, Owisagah, '» t in^eUx 
«0VMP-, 

Parant bat les tecord» du monàe. 

^^_^ —^^ 
-ms. M. o^eaprfàa^lnrié êuxm^malisrte 

de célébrer honnêtement leur fête ttStsattl* 

L. , ( . 

Sri». fa1asaaa.^¥DirnaiK*e, Ve 
re#«a matin, H. l^bpt>aaBeai*8L 4» aiia, 
(tPitatiaant à Btïaaa, jfc waatatVà LaMe « a » 

W wirte 
f W dWé, ^ ^ _ ^ ^ _ _ 

Obeaux et les Six-Coins, il tomba et-tw t t 
une double fracture i£ \m. Itanae: draitè, M. 
•*tf^ct^tjavlrytasae^ appelé, vint lui don-

orxaMm, pa 
• w # u * da Oaaatit 
laailgàtjeav ua*> fausse-

t e a e * a r « u e : 

Maaaod jté*Jl 

nfaiwmimm#*ap»wo«5 '««W 
talatHMlto'ttamattgtMK.Uw 
voiture déeêuverte pratéVooitgeajmimêitjpar 

d>tarTfca<Da»»|iir'm Ji»ai| tleqsaêrtisaaa'irto"-
tiemta rooroeaax ducapi, la aarcou 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ L t t t t l 

L o a ^ r T « y * 
<fwa là Maetsm* arorsa 
»ienr» moroeaax dur , . . 

Am^lÂuTi^ï*êSiffî £2i&jSfc 
d-rrnisrVtfeVes, a«*feté de W(M. les abbés 
!>reu«V Vice-deyen, e t Dttttteul, proteaasa r 

| ; i Soiat-aiida à DouaL . 
M. l'abbé Leroux- a. aekietaé uâa ajforatàjn 

aux iupUaires, il lés a lé lk l t l s crelre venu» 
rcntèrelêY Dién- de> iem- avoir éotmé noe 
iîiag"iiir nul îtatlnii taiHn lUmiiài IÉIIII 
penaaa anaousditaù ( t t m vo^a**» epumr*^ 
je^ljl Pipapaj^nj[£$$9**» et ea racevaot 

. AwÉW & ̂ feMolv ' HIV M V |AHntf rt, T et* 3) 
^ M « ^ 1 E»»e*a*a «aïdaaêai• .. . . v I 

dV^TcemTasrié, rtar it aerroase teass* ses 

J s w vêt» ^ « a w r t f, itaaA ctswaVe, ojerte 
puis une petit» nièce de» époux Jacœmcaart 

Ï
CtUvier. Marie Yanstnleigat, leur dWtm dé-
Hccft cteipfcrjewt' et vfti rihm de la ramille 
laaYoflroamaaNrquat. . 

Le dîaae aatjoal antjimili tum'vdagtatrM 
d» gui .yt»ay*l>ry »ji*i*iàaJ àe.jgopjtw g*aa-
de.cejdj^lrté, MlGcouasau- dânutéde la-çlf-
c|wr?rjjlî|gh;. . i f S ^ t j ibu ^ P ^ e T p d r e a 

• 
sistants 
ciements 

à & l f t f l a x J b m r «Sx époux Cet-
m ÛW« ptvaverrand pMisér aâx aau 

qui prodiguèrent tous leurs r"—"~ 
> à l'éminent dépote. 

i « ntàMCe-par; 
_ _ _ B t a y e l e l f a d a toatea H t a t u n 

H4LLEZ,?». m Lé«-8nb»iia, LILLE 
*' *vmw*' 

rais 4eptta*mac»M«j*} fy2. secours est argent 

^^t^tMtasssssssssssstm^^_ 

fajSyieF ««"«wT d e i ^ ^ f r T p O j N V J 

3^5>*f?- 'M' A O s 
133 fr. 55, paienieru^Jivert, éffr , 
dépense totaiejie 4-RM̂  fr̂ é̂Ŝ  

1907 la MatuaUe a réglé les frai* a 
pour sia de **a taaadvas décédéa ; 67 osa été 
secourus pour maladie ; 94 ont obtenu «Ma *e-

Hbéràirea 
• f Ir. 96j*dlt « e 

ftiiiéiarrea 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ es soin» aux 
cour» pfctBier». Il a été pape e a argent 1 M L , t 
journée» de meiadi». J ^ ^ 

La SociéU prSède qAatorao pensionnés oxil w w 

touchent en. moyenne une sotxantame dé 

Phor rétabàsliemeTM aV céW refite». art espi-
fat de 16.1*2 fr. e«t déposé h In Cai»ee de» fié 
pOt> et (A)iisif(imiioiis. A "' "" — ~^~~ 
l'avoir total de la Mutuel! 

AMNAPPES 

« t *TTEL»€E EMBALLÉ 
., ,p et...» '. 

, PUratEUflB BLCtSR* 
TaV£tiB<lM, ,*»»»*». la cérémonie «et Pre
mières CcannmmionB, on reconduisait êp 
pnoMslon les entants à l'Hospice Samt-
GaoTrcl. La foule des passants suivait A 
quelques pasru'eTrte'reKIa foule venait la voi
ture de M. Duquenne, cultivateur au Ma-
M6*\ XM» fc «Mb» mmÊW itHsTTla et se 
précipita à travers, lea d*«uers groupas cjui 
suivaient le tîbrtége. Une' napjque se pro-> 
dqlaif ; d"es_femmes, des jeunesfiljes tom-

1 aoi-
__ Pean 

Benoit, en congé chez ses pajrents, n e B 'é-
tait éltfiea » -là-»«»*• «Ta c*#fa> et n'avait 
réussi à, le iaaitrlSBl. 

F ^ i e j W L pigaonime. ont été plus ou 
; «joins grièvement, bieaséee. eatr-aatras « n 
1 ijaoJltoaxeux^meadiani, d* Cyaoing, qui a 

reéu uae tleeaarja. à 1» tète. 
M. le «jogtepr^«Hstbarre. cVAsea> adonné 

aux blassés. H^ssssssssssl 

çTuTsîtj 

*SSiïfiffîfiœyr> 

Hier lundi, la société de secours mutuels 
Saint Vaast célébrait s» tête annuelle. A 10 tu 
et demie, un obit solennel était célébré a l'In
tention des membres honoraires et partici
pants, détunta. A.la suite de la cérémonie, le* 
sociétaire^, se sont réunis à la mairie sous la 
présidence de M. d'Hespel, maire, entouré de 
MM. Dsoaoquoy, secrétaire; Deheule J-B., se
crétaire-trésorier, etc... 

Le procès-verbal de la séance du 2g février 
dernier a été adopté. L'assemblée jpronoate 
ensuite la validation des nouveaux membres 
reçus par le bureau depuis la dernière réu
nion. 

M. d'Hespel remet ft M. Cousin, nouveau 
pensionne, une médaille et un diplôme d'hon
neur e* lui adresse toutes ses félicitations» un 
chaleureux vivat est chanté en l'honneur de 
M .Cousin, 

Queloues modifications sont apportées à 
C.iftérems articles des s&sWa. 

'i ni 1 " i**»»a*6 •• - • ' " • * 

Le taux d'intérêt cfe* bosmas valeurs df-
minuant chaque jour, la nécessité du tra
vail s'imeose de pins en plus. Oui, mais 
l'àere vient ; l'heure du repos finit par son
ner. 

C'est alors qu* U reate viagère vous sa-
sure contre tout-besoin, tout soucL 

A seixaateHçinq ans, ua capital de 10-WW 
f raaos garantit nne rente aanoaSe de u n ^ 
Irancs «10,12 %) payable par semestre. ^ 

Mais jl importe de ne s'adresser gu à urne 
Compagnie de premier ordre, à la Natio
nale par exemple. . 

La sagesse de ta gestion, >es valeurs aa 
tout repos qui composent sop portefeuille, 
l'importance de ses garaaàes supplè™**?" 
tairas sont pour les rentiers un gage de sé
curité hors dé pair. • t 

Envoi gratuit et confidentiel oe n<>}Ke?J' 
tarils. S'adresser à la Nationalery** (en
treprise privée assujettie au c o n t r * „ I 1 f 
l'Etat), ou siège socmJ, 2, rue Pillet-Wili, a 

TParis, et «'"s biffent" généraux en province-

fa.lt
mesae.de

